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Vètue d'une robe noire tout usée et raccom-
modée, son délicat visage encadré dans le capu-
let blanc qui recouvrait sa tète et retombait sur
ses épaules, les pieds fermés dans ses sabots
grossiers, elle avait une grâce innocente et rus-
tique qui charmait le cœur plus encore que les
yeux.

Elle était petite pour son âge. Bien que ses
traits enfantins fussent un peu hâlés par le
soleil, ils n'avaient rien perdu de leur délica-
tesse native. Ses cheveux, noirs et fins, parais-
saient à peine sous son mouchoir. Son front,
assez découvert, était d'une incomparable pureté
de lignes. Sous ses sourcils bien arqués, ses
yeux bruns, plus doux en elle que des yeu%
bleus, avaient une beauté tranquille et profonde,
dont aucune passion mauvaise n'avait jamais
troublé la limpidité magnifique. C'était l'oil
simple dont parle l'Evangile. La bouche, mer-
veilleusement expressive, laissait deviner danis
l'âme un mouvement habituel de bonté et de
compassion pour toute souffrance.

La physionomie, douce et intelligente, plaisait;
et tout cet ensemble possédait un attrait extra
ordinaire, qui se faisait sentir aux côtés les plalo
élevés de l'âme. Qu'était-ce que cet attrait,
j'allais dire cet ascendant et cette autorité secrètO
en cette pauvre enfant ignorante et vétue de
haillons ? C'était la plus grande et la plus rar
chose qui soit en ce monde: la majestée de l'il'
nocence.

Nous n'avons pas encore dit son nom. Elle
avait pour patron un grand Docteur de l'Eglis'
celui dont le génie s'abrita plus particulièrenmePt
sous la protection de la Mère de Dieu, l'aute8'
du Memiorare, 'Souvenez-vous, ô très-pieU
Vierge Marie, l'admirable sainfl Beirnard. TOW'


